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LE PATRIOTE. 
-jjjjif" OFFICIEL DE LA PAROISSE SUNT UNDBY. 

CONDITIONS DE H'ABONNEMENT. 
_ . .. a en ntr an, payable d'advance, et $3 50 al 
^«Äion n'est paa payé dan. le. premier. 

JoU moto. Dl* cent, pour un aeul numéro du 

Journal- L'Rfl ATI«. 

, A raison de 5 cente la ligne pour cbaque 
^Micatlon. One déduction libérale an faite pour 

Kris à l'année ou permanent». 
gpn ne «ra rien inséré pour moins d'une piastre 

Nous appello"9 l'attention des Administra
teurs to Successions h la loi ci-dessous, qui a 
été pœsà|à 1" dernière session de la Legisla

ture, intitulé 
APTE relative aux Avis Judiciaires. 

flec! 1. Il e»t de plus décrété, Que lorsqu'il se pub-
tfer&deûxgazettoK ou plus de denx dans la Paroisse 
«uns laquelle les dites rHOOEnvRns se font, ou dans 
hoaelie la dite vente doit avoir lieu le défendeur au 
ïroct-s JURA le PKOIT de choisir la gazette où l'avis 
Sevra être publié, pourvu que le choix en soit fait 
5,nl nn àélnl de trois Jour* après avoir reçu la notice 
S, L'OCRE JODICIAIRB OÙ de la SAISIÜ faite en vertu 
Su dit ordre; et si le défendeur néglige de faire son 
îhoix alors le plaignant aura le droit de le faire. 

Éknbiïmt« ba $arti $atif ^mtritatn. 

bfV GoBT«rn«ur, 

CHARLES DERBIGNY, 
de Jefferson. 

poor M«nt»nMt-Go»T»rn»ur, 

LOUIS E. TEXADA, 
(les Rapides. 

pour flovrrtfllr* d'Etat, 

ROBERT O. BEALE, 
d'Est Baton Rouge. 

poor Trésorier, 

J. V. DURALDE, 
(l'Ouest Baton Rouge. 

poor A«<lHtnr, 

WALTER ROSSMAN, 
de Claiborne. 

pnor AroeM-CSawaral, 

RANDELL HUNT, 
de la Nouvelle-Orléans. 

|»«or la Snrlntandanae «le Unit. Publique, 

0. D. STILLMAN, 
de Ouachita, 

pour le Conççr««, Quatrième District, 

WILLIAM B. LEWIS, 
(le St. Landry. 

Pour Represents»!*, 

CYPRIEN UUPRE, 

SOLOMON B. H ARM AN, 

LOUIS K^RLEGAND. 

Pour Shortf, _ 

ELBERT GANTT. 

Pour fordnfr, 

FREEMAN BURR. 

Pour Grc/ller, 

J. B. A. FONTENOT. 

IVur Aistiour, 

OSCAR F. STANTON. 
PttUr Avorat «lo t)l*txfct, 

JAMES M. PORTER. 

an océan de flamme entre ce pays-ci et l'Ku-
ROPE- JirrERsoN. 

L'influence étrangère est un ennemi secrèt 
de notre gouvernement ; nous ne pouvons pas 
faire trop d'efforts pour la supprimer. 

MADISON. 

n y a  u n e  n é c e s s i t é  t r è s  u r g e n t e  d e  m o d i f i e r  
nos lois de Naturalisation. 

DANIEL WEBSTER. 

OPELOUSAS: 
SAMEDI MATH, a» SEPTEMBRE, 18»». 

L'EPIDEMIE.—Une épidémie dure rarement 
plus de deux mois à la Nouvelle-Orléans quelle 
que soit l'époque où elle éclale. Cet été, la 
fièvre jaune n'a pris ce caractère dans notre 
ville que dans la seconde quinzaine de juillet ; 
elle ne sévira probablement plus sous cette for
me après la première quinzaine de septembre. 

Le mouvement de décroissance s'opère avec 
la pins grande régularité. Ainsi la seconde 
semaine d'oût est celle qui a offert le chiffre le 
plus considérable de décès, mais à partir de ce 
moment la mortalité a commencé à diminuer. 
Dans la semaine expirant le 20 août, il y avait 
eu 394 enterremens ; du 20 au 27 on n'en 
comptait que 357 ; du ,27 au 3 septembre, 301 
et du 3 au 9, 255. Lu diminution a donc été 
successivement de 37, 56 et 46. En admettant 
pour la présente semaine une nouvelle diminu
tion d'environ 45 ou 50 les décès seront ré
duits à moins de 30 par jour. Dans une ville 
comme la nôtre et avec la population qu'elle 
renferme c'est un chiffre très faible et qui indi
que clairement que l'épidémie est à son déclin. 

I-e nombre des victimes de la fièvre jaune à 
la Nouvelle-Orléans cet été, est jusqu'à ce mo
ment d'environ 2,000 : la fin de septembre le 
portera sans doute à 2,350. L'été dernier on 
a compté 2,508 décos. [Abeille. 

YERMONT.—Les journaux de cet Etat nons 
apprennent que le parti Américain a triomphe 
dans les élections qui y ont eu lieu le 4 de ce 
mois. 

I—Nous demandons que le* lois de naturalisation 
foieut r^vistfo« de manière h bauvegarder la sincérité 
4a scrutin. 

II——Nous demandons qu'il soit voté des lois con-
•enable« pour interdire l'entrée du pays aux men
diants et aux criminels. 

III—Noua condamnons toute atteinte que l'on 
chercherait à porter aux droits acquis par les habi
tons de ce pays, qu'ils soient nés aux Etats-Unis ou 
i l'étranger. 

IV—Nous croyons que le gonvernement fédéral ne 
doit point s'occuper de l'esclavage, si ce n'est pour 
protéger nos droits constitutionnels. 

V—Nous nous prononçons pour nne forte politique 
nationale qui entoure d'une inviolable protection à 
l'étranger le nom américain, et qui accompagne et 
sauvegarde le citoyens de l'Union partout où il 
trouve. 

VI—Nous croyons que les Américains doivent gou
verner l'Amérique et que ce gouverne * * 

SEJUTEI.'R.—M. Preston, habitant de la pa
roisse Sabine, a été désigné par le parti Amé
ricain candidut pour représenter au Sénat le 
district composé de Cnddo, de Soto et Sabine. 
C'est dit-on, un homme de talent et un orateur 
de beaucoup de distinction. 

WASHINGTON.—On écrit de Washington 
qu'Almonte, ministre du Mexique aux Etats-
Unis, ne pense pas être rappelé par le succes
seur de Santn-Anna. Carrera, le président par 
interim, est, dit-il, un de ses amis personnels. 

NORFOLK.—Cette malheureuse ville continue 
h être ravagée par la peste qui s'y est déclarée, 
Oh est obligé, pour aller plus vite, d'enterrer 
beaucoup du morts dans lea rues; d'autres les
tent sans sépulture et les miasmes-horribles qui 
se dégagent des cadavres en décomposition 
blessent l'cdorat ii une assez grande distance 
des limites de la ville. Les genB de la campa
gne ne voulant plus y pénétrer avec leurs den
rées, lu population de Norfolk vit des aumônes 
en mature qui lui sont envoyées du dehors. 
Tous les médecins de l'endroit sont morts, à 
l'exception de deux ou trois. 

ul inoye 
ont doit 

légitime de réforme miter de l'élection, 
dans ce pays. 

Vil—Nous croyons qtie les fonctions publiques 
doivent être offertes et non sollicitées. Nous con-
damnoua los distributions de places parmi la horde 
de solliciteurs qui les revendiquent comme la 
pinse do lours services. __ 

VIII—Nous maintiendrons et nous détendrons la 
Constitution dés1 Etats-Unis, ainsi que l'Union, telle 
qu'elle existe actuellement, et les droits des Etats 
<Un* leur intégrité, exigeant en mtsme temps que le 
gouvernement général remplisse exactement tous les 
levoirs qui lui sont imposés par la Constitution. 

IX—Nous approuvons le programme adopté par le 
Oonieil National du parti Américain, dans s» récen
te réunion à Philadelphie, mais nous rejetons l'ap
plication des principes du huitième article aux 
catholiques américains comme injuste, contraire à 
la vérité et complètement indigne de notre pays. 
Nous protesterons constamment contre toute atteinte 
qu« l'on chercherait à porter à la liberté religieuse, 
ear nous mettons au premier rang de nos convictions 
ce principe qu'entre l'homme et sa conscience Dieu 
seul est juge. Nous condamnons de la manière la 
Plus formelle toute tentative ayant pour but de faire 
d'une croyance religieuse une condition pour rem
plir des fonctions politiques, et nous ne nous join
drons jamais à un parti qui ne partagerait pas com
plètement nos vues à cet égard. 

X——Nous ne sommes pas opposés fi aucun parti, 
Comme organisation politique, mais nous serons con
tre tous ceux qui combattrons les grands principes 
américains que nous venons d'énoncer. 

Doctrine* d'Etat. 
«forme des abus et diminution des dépenses de 
l'Etat. 

Education de la jeunesse du pays dans les écoles 
établies par l'Etat. 

Organisation constitutionnelle de la commission 
€•« terres inondées. 

Administration plus efficace du département des 
Améliorations intérieures dans le but d'améliorer 
fcotre navigation intérieure. 

OPINIONS DE WASHINGTON ET AU
TRES. 

Il n'est pas de l'intérêt de notre gouverne
ment d'élever aux placc9 civiles ou militaires, 
des étrangers à l'exclusion de nos propres ci
toyens. W ASHINGTON 

Je désire sincèrement, qu'il n'y eût pas un 
ieul étranger parmi nous, excepté le Marquis 
de Lafayette aont la conduite diffère entière
ment de celle des autres. WASHINGTON. 

Je vous conjure, mes concitoyens, de vous 
tenir sur vos gardes, contre les adresses insi
dieuses de l'influence étrangère. C'est l'enne
mi le plus dangereux d'un gouvernement répu
blicain. WASHINGTON. 

J'espère que nous trouverons un moyens, 
de noua garantir, à l'avenir contre l'influence 

FIEVRE JAUNE ET CHOLKIU»—On lit dans le 
Pionnier de l'Assomption : La fièvre jaune et 
le choléra ont, depuis quelques jours, fait leur 
apparition daus notre paroisse, et déjà plu
sieurs personnes ont succombé à ces trerribles 
maladies. A Paincourtville, M. Harvey et 
son épouse ont été victimes de MHèvre jaune, 
et plusieurs autres |iersonnes en sont atteintes. 
Ixi choléra de son côté, fait des ravages dans le 
voisinage de l'église paroissiale. 

AMISKMESR A BOUD DE LA FLOTTE.—Un of
ficier à bord d'un des bâtiments anglais de l'es
cadre de la Baltique écrit au Chronicle : " Le 
soir, à bord, on donne des représentations très 
amusantes, par exemple la bataille de Balakla. 
va on d'autres scènes. Quelques hommes re
vêtent les costumes les plus fantastiques d'offi
ciers russes ou anglais ; ils sautent lestement 
sur les épuules d'un camarade, puis ces préten
dus chevaux se mettent à piaffer, et les adver
saires s'abordent la bâton ii la main, se livrant 
les combats les plus singuliers, quelquefois 
même usant trop réellement du baton. Lord 
lîaglan est fignrè par un homme de l'équipage 
qui a la poitrine couverte d'une profusion de 
médailles en étain. ïl a l'épée à la main, et il 
passe la revue, porté fièrement sur le dos d un 
camarade. Ce bipède se donne des airs du 
coursier le plus fringant. L'état-major est 
équipé de même. Une centaine d'hommes fi
gurent l'infanterie. Ceux-là se bornent à por
ter des moustaches. Après la bataille, le drar 
peau parlementaire est arboré, l'on relève les 
morts. C'est là scène la plus amusante, etc, 

BIZARRERIE DE LA NATURE.—A Middlesbo. 
rug (in Lees) existe, dit le " Sun " un bizarre 
caprice de la nature : c'est un petit garçon 
ayant une véritable queue qui part des vertè' 
bres de l'os sacrum. Cet enfant a quatre mois; 
il jouit d'une excellente santé. La queue est 
longue de 4 à 5 pouces anglais. La (acuité de 
médecine s'en est fort préoccupée; elle s'est 
consultée sur la question de savoir s'il serait 
convenable d'enlever cette queue : après exa
men, il a été constaté que cette queue avait un 
muscle et qu'elle était sensible et pouvait se 
mouvoir à la volonté de l'enfsnt. On crain
drait qu'une opération ne compromit la vi« de 
l'enfant en affectant le cordon de la mœlle épi-

nière. 

La corvette dos Etats-Unis le Decatur, de 
24 canons, commandant Sterret, est arrivée à 

AU PUBLIC. 

Les soussignés attestent que ce qui suit est 
le compte rendu exact de ce qui s'est passé à 
une Assemblée du parti Américain, laquelle a 
eu lieu à Abbeville le 25 aoftt dernier : 

Plusieurs orateurs ayant déjà harangué le 
public. M. Dupérier prit la parole et dit : 
" que la présente Assemblée avait été convo
quée et organisée à la hate par le parti Amé
ricain, surtout et principalement dans le but 
de répondre à un défi formulé dans les résolu
tions adoptées à une Assemblée du parti Anti-
Américain tenue à Abbeville le 27 juillet der
nier." 

M. Dupérier donna alors lecture des dites ré-
solutious : 

Résolu ; _ Que le livre trouvé dans cette pa
roisse est bien positivement le rituel du 1er de
gré du wigwam No. 18 organisé dans cette pa
roisse et désigné sous le nom de Knöw-Nothings 
comme il résulte des délibérations du Grand 
Conseil récemment tenu à la Nouvelle-Orléans, 
et que, du contenu du dit livre, il résulte évi
demment que les membres de la dite société 
s'engagent solennellement à s'opposer à la reli
gion catholique et a proscrire les membres de la 
dite église qui refuseraient de s'associer à leurs 
actes iutolérants et anti républicains. 

Raolu ; Que nous mettons au défi tous ou 
chacun des membres du parti Know-Nothing 
dans cet Ktot on dans les Etats-Unis de nier 
positivement qu'ils aient donné leur approba
tion, dans leurs wigwams respectifs, à la pros
cription religieuse formulée dans la huitième 
section de la plateforme de Philadelphie. 

" Je suis maintenant," dit M. Dupcrier. " à 
Abbéville même, dans le lieu où ces résolutions 
ont pris naissance, eu présence de ceux qui ont 
contribué à les rédiger, en présence de celui eu 
la possession duquel est le rituel perdu. J'ac
cepte le défi que nous porte le parti Anti-Amé-
ricain. Je délie hautement l'individu qui tient 
entre ses mains le rituel perdu d'en extraire une 
seule phrase d'où il résulte qu'aucun membre 
du parti Américain se soit engagé solennelle
ment à faire aucune opposition à la religion 
catholique. Je répète ma sommation : je défie 
de nouveau cet individu de s'avancer ici en pré
sence de tous et de lire le contenu du rituel à 
cette assemblée. Je sais que cet individu est 
ici présent : je sais qu'il m'écoute. Je défie 
M. Daniel O'Brien, en la possession duquel est 
le rituel, de s'avancer ici et d'eu donner lec
ture." 

M. O'Brien s'avança alors et dit : 
" Je n'ai jamais dit qu'il y efit rien dans ce 

livre qui fût en opposition avec la religion ca
tholique : les résolutions d'Abbévillc ne disent 
pas expressément cela ; seulement, il est à mes 
yeux une preuve Buflisanto que vous acceptez 
la plateforme de Philadelphie." 

M. O'Brien demanda alors qu'on donnât lec
ture des résolutions adoptées à l'assemblée dé
mocratique d'Abbévillc, lesquelles furent lues 
immédiatement cil anglais et en français. 

M. O'Brien dit alors qu'il n'avait pris aucu
ne part à la rédaction des dites résolutions, 
mais qu'il avait présidé l'assemblée qui 
avait adoptées : il avoua de plus qu'il avait en 
mains le rituel perdu. 

M. O'Brien ayant refusé de lire le rituel en 
présence de l'assemblée, on lui demanda de vou
loir bien le soumettre à l'examen du public, ce 
qu'il fit en le remettant aux mains de M. Du
périer. Le Dr. Dupérier engagea alors cha
cune des personnes présentes à s'avancer et à 
examiner ledit livre, après quoi il le rendit à 
SI. O'Brien. 

Nous soumettons ce compte rendu à l'ap
préciation du pnblic impartial afin qu'il puisse 
porter sou jugement : lo sur la conduite de 
M. O'Brien, 2o sur les résolutions adoptées par 
le parti anti-pméricain à l'assemblée tenue à 
Abbéville le 2" juillet, 3o sur la valeur de 
la position que prend dans toute la Louisiane 
le parti anti-américain, lorsqu'il accuse le parti 
Américain d'avoir pris l'engagement de com
battre la religion catholique. 

WM. ROBERTSON, E. J. ETIE, 
DORSINO DEBLANC, ADOLPHE OLIVIER, 
EUO. B. OLIVIER, FRED. UATES, 
11. 11. WILCOXON, ALFRED GATES. 

CHEMIN DE FER DES OPELOUSAS. 

Les travaux du chemin de fer des Opelousas 
marchent avec une rapidité du plus heureux 
augure. Depuis le 2 de ce mois, les trains qui 
partent d'Alger, au lieu de s'arrêter au bayou 
Lafourche, vont jusqu'au bayou Terrebonne, 
de l'autre côté du premier de ces cours d'eau. 
La partie la plus difficile du chemin, celle qui 
inspirait des craintes sérieuses, est donc con
struite, et l'entreprise sera maintenant mênée 
sans encombre à bonne fin. Du bayou Lafonn 
che au bayou Terrebonne, il n'y a que trois 
milles, mais ce nouveau ehainon livre it la 
compagnie le transport de la récolte de la pa
roisse Terrebonne depuis le bayou jusqu'au 
golfe du Mexique. On volt que les directeurs 
ont bien fait de se hâter. De Terrebonne à 
Tigerville, la distanee est de six milles. La 
pose des rails s'y exécute rapidement et on a 
l'espoir, B'I le temps n'y met pas obstacle, de 
terminer cette importante section vera le milieu 
d'octobre. [Abeille. 

NOUVELLES D'EUROPE. 

CRIMES.—Le général Pélissier, dans une dé
pèche du 24 aoftt, annonce qu'il s'est emparé 
d'une embuscade russe en face de MalakolT. 
L'ennemi .n'a pas chercher à reprendre la posi
tion. Les commandans en chef anglais et fran
çais disent que l'attaque dirigée par Liprandi 
contre les lignes de la Tchernaïa avait pour 
but de forcer les alliés à lever le siège, et que 
les ltusscs ont déployé la plus intrépide bra
voure. 

Le général Simpson dit que le feu ouvert le 
17 août contre la place a produit l'effet qu'on 
en attendait. 

Dix-sept officiers français ont été tués et 
cinquante blessés dans la bataille de la Teher-
naïa. 

BALTIQUE.—On a appris par les dernières, 
nouvelles de Sweaborg que les fortifications de 
cette place ont fort peu souffert du dernier bom
bardement. 

OSIER PACHA.—Omer Pacha a reçu l'ordre 
d'aller reprendre le commandement de l'armée 
turque en Asie. 

ESPAGNE,—Le bruit s'est répandu à Paris 
que la reine Isabelle se disposait à abdiquer. 

AUTRICHE.—Une circulaire de Vieillie an
nonce que la politique de l'Allemagne relative
ment à la question d'Orient, n'a pas varié. 
[Abeille. 

daient * autant de somme de 30 fr. dépensées, 
et 11 alla consulter on véritable médecin. 

Là fraude était trop grossière pour ne ptt 
être entièrement découverte. Le malade ra
conta naïvement fc quelles expériences il s'était 
prêté, et la résultat detbtte affaire sera inévi
tablement d'amener le guérisseur de maux de
vant la police correctionnelle. On ne sait ce 
qu'on doit le plus admirer, de la sottise du pa
tient ou de l'aplomb du sorcier 

MLLE RACHEL DAMS ADRIKNKI LECOU-

VREUR.—L'ilustre tragédienne * obtenu a New 
•York, dans lè rôle é'Adrienne Lecouvrmr, un 
succès éclatant, ftons lisons dans le " Cour
rier des Etats-Unis : 

Durant les trois premiers actes de la pièce, 
Mlle Rachel déploie la grftce enchanteresse, la 
finesse exquise, l'inimitable tact d'une femme 
du monde accomplie. Jusquês-là, c'est une dé
licieuse comédie à laquelle on Mssistfc. An qua
trième acte, seulement, la position dramatique 
se dessine, le rôle prend un caractère nouveau 
et un nouveau triomphe aussi commènèe' pour 
commence pour l'actrice, jetée dans une sphère 
toute différente de celle où elle a marché pen
dant la première partie de la soirée. 

Cette seconde période du rôle est celle qui a 
obtenu le succès le plus véhément, soulevé le 
plus d'enthousiasme. Par le fait, l'émotion 
d'un public ne saurait aller au delà dn point 
oft la porte Mlle Rachel. Il y a là, coup sur 
coup, deux scènes où tont ce que l'art a pu 
produire d'accents navants et d'imitation terri
ble se trouve dépassé. Jamais encore on n'a
vait vu au théâtre mort aussi effroyablement 
réelle que Celle de cette fotnnie, foudroyée par 
le poison qni retombe sur son fauteuil, sans cris 
sans ralo, sans contorsions, et reste là les mem
bres raidis, l'œil ouvert et vitreux, laissant dou
ter encore si elle est vivante ou morte. 

SEW ORLEANS PRICE Sf tURRENT. 

COBBIOTID WHtLT. 

Bansin«—Kentœkj, per yard 
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MLLE RACHEL.—Cette illustre tragédienne 
a remis entre les mains du comité de secours de 
New York une somme de $1,000 destinée à 
être répartie parmi les malades indigens de 
Norfolk. 

MOYEN DF. SE PRESERVER DES MOUSTIQUES.— 

Le correspondant d'un de nos échanges rappor
te qu'il n'y a rien de pareil au whisky pour se 
débarrasser des moustiques. Il dit d'abord 
qu'il ne se sert jamais de moustiquaire ; mais 
que lorsque l'heure d'aller se coucher arrive, il 
se frotte tout le corps avec du whisky et puiB 

s'étend sur son lit. Dans un instant, il se trou
ve littéralement eouvert par uu essaim de ces 
insectes, mais il ne tarde pas à les voir s'en 
aller frappés par le délirium tremens et ne plus 
retourner troubler son sommeil. 

LES RUSSES AU JAPONS.—Il paraît dit un 
journal de New York, que l'amiral russo Pu-
tiatine se trouve dans une position critique au 
Japon. On sait que, lors du tremblement de 
terre du 23 décembre, dernier, la frégate Diana 
a bord de laquelle il se trouvait, fut détruite 
dans la baie de Simoda. L'équipage trouva 
un accueil hospitalier dans le village de Hida, 
à trente milles de la baie ; mais ses tentatives 
pour retourner en Russie sont restées vaines 
jusqu'à présent. Un navire de commerce amé
ricain, la Jeune-Amérique, arriva en avril à 
Simoda. Il prit à bord un officier et six sol
dats russe et se rendit dans une baie distante 
d'environ 45 milles, où l'on trouva l'amiral. 
Quelque temps auparavant, un schooner amé
ricain de San Francisco avait transporté à Pé-
tropolowslti, on Kamtschatka, 2T0 hommes de 
l'ancien équipage de la Diana. Le capitaine 
Aabcock, de la Jeune-Amérique, convint avec 
l'amiral russe de le transporter, ainsi que tous 
ses hommes, ses approvisionnements, ses muni
tions et 6 canons en fer dans un port de Kam
tchatka, moyennant 34,000 dollars. 

Tout était prè, lorsque parurent à l'entrée 
de la baie deux bâtiments de guerre français. 
L'amiral et 375 hommes furent obligés de re
tourner à terre aussitôt, et lorsque le capitaine 
Babcock voulut sortir de la baie, un officier 
français visita son navire pour savoir si les 
Russes no s'y trouvaient pas. Telles sont les 
nouvelles reçues de Shungaî, où elles avaient 
été apportées par la Jeune-Amérique, arrivée 
du Japon le 4 juin. 

FESTIN CHINOIS.—Les Chinois do la Cali
fornie célébraient dernièrement une de leurs 
fêtes nationales. Un de leurs gargotiers avait 
préparé un pâte moustre dont il avait invité 
tous ses compatriotes à venir prendre leur part. 
Cette superbe pièce se composait d'une nutte, 
de deux chats, de trois paires de bottes, d'un 
chien, de quatre perroquets, d'une paire de 
chaussettes de coton, de seize tortues et d'un 
quartier de cheval, le tout hàché menu et con
venablement assaisonné. Les Chine» ont dé-

oré la chose. 

Tho New York Express says the greatest flfianelsl 
operation of modern times was recently effected by 
M. Emile Perlere, president of a banking concern In 
Paris. He bought up all the gas companies of Paris, 
for $7,000,000, oonverted them into one company, 
and then sold the shares to his banking company for 
$10,000,000 ; thus clearing the nice sum of $3,000,-
0001 It Is intimated that the Government had a 
finger in the pie. 

A tragedy, characteristic of NewYork, came off 
there last week. A mother residing near ttafe fioWery 
murdered, with the aid of her sluter, her own illegiti 
mate son, about six years old, by poison, after whioh 
thoy poisoned themselves and both died. All three 
were found in the room together. They were Prus
sians, and, it appears, hadfbeen reduced to starvation 
before committing the deed. Their names—Cecilia. 
Manda and Edward titeln. 

Clark Mills, the sculptor, at Washington, recently 
lost a beautiful elk which he had procured at a great 
expense as a model In some works upon which he is 
employed« The animal was mistaken by some sports* 
men and killed for a deer. 
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The Buffalo Republican foots up the total of 
1,468,976 barrels of flour, from the opening of navi
gation to the 16th of August, at seven ports in the 
State. Speculators who bought up in anticipation of 
famine prices, now have to " dicker" off their sur» 
plus as best they can. 

A daughter of Mr. Blencome, of West Troy, took 
an immense quantity of arsenic in order to commit 
suicide because her parents would not let her marry 
according to Iter choice. The quantity she took 
saved her life. 

Loaf, Boston and Philadelphia 10 to ... 10) 
" Louisiana .8 to ... 10 

'Clarified M to . .. «« 
»al<-^Liverpool, fine sack 1 S(T to 

In store 1 78 to 1 80 
" coarse, cargo .. 1 >8 to 1 10 
" t' in Btore 1 JO to 

Soap—North. Ex. No. l.per lb... 7 to 
No. ï «i to 

Shot—American, bag, all sizes, 1 18 to 
Tallow, per lb 10| to 
Whisky—Keetified 8* to -, .a 

Common ;... 37) to ... 38 

NEW OHLFAHS CÖTTOÄ MARKET. 
Inferior SaM j Middling Fair O|el0 
Ordinary 7M)'I Fair 
Middling HJaDi Good Fair 
Good Middling. • > .t)*0| I Good and Fine 

CAMLK HAKKIJT. .. .rBIDAV »ViltlKO. 
Western Beeves, tine to ohoUo •.. ,8)o. per lb' 
Do. good to lino 7a»c. per lb 
Do. ordinary 4)a(ljc. jrtrlb 
Sheep in lots None' 
Choice Sheep. SS 60 per head 
Hogs Noné; 
Milch Cows 20a«8fi per head 
Calves and Yearlings 17 Miilff per head 
Veal Cattle 10 6«ftffl pttheiM 

MORI D'UN FRANÇAIS A ST.-LOUIS.—UN 

français du nom Je Pierre Bouscamp, a été, 
dit la " Revue de l'Ouest," trouvé mort diman
che matin sur la route de Carondelet, h un 
demi mille audessous de l'Arsenal. Les contu
sions dout le corps était couvert et l'état af
freux de la figure prouvent que ce malheureux 
avait été assommé. La veille au soir on l'avait 
vu ivre dans un cabaret, où il se querellait avec 
quelques autres personnes. 

SUICIDE.—Deux Allemandes, Cecilia et 
Wandastein, se sont suicidées le 6 de ce mois à 
New York, eu absorbant une certaine quanti
té d'acide prussique. Klles travaillaient daus 
les modes, mais se trouvaient sans occupation 
depuis quelque temps. L'une de ces pauvres 
femmes avait un jeune onfant à qui elle a admi-

éteauzèr« cheï nous, qu'elle «oit politique, " de retour d'une visite aux divers . nistré ie même poison et qui a succombé avec 
eoausoreitle, on de quelque manière 1 sa mère. 
puisse être exercée Je voudrais qu il y eût ports dn Pacifique. 

fcW Lifo inàùM^ce CompBiy of 'gO'uÏJS?" $4^^^'(itagoliaiidM'u-" 
• * '. *1 rjnwT'Pi pic ofeverv vïtrictv anil I *kt£c'stin Bcllcvue, iwönt tue luth of Au« 

"* I ni^mrrati» tafco rfefcs I Ct°", 3 J " I gust. ». dark lia.T MOUSE, will, a bob tail,. 

LÉZARD.—Le fait suivant, qui nous est rap
porté par une personne digne de foi, dit le 
Journal de Bouen, prouve & quel degré de stu
pide crédulité peuvent arriver certains habi
tons des campagnes. Un habitant de la com
mune de Champigny, canton de Pont-Audemer 
souffrait depuis longtemps de maux d'cstoinac; 
il consultât uu prétendu guérisseur de maux. 
Celui-ci, avec l'audace de ces charlatans, se 
chargea de faire disparaître ce malaise, qui, di 
sait-il, lui avait été donné par ses ennemis. 

Voici quel fut le procédé d« sorcier ; il fit 
coucher le plaignant sur un lit, l'exorcisa avec 
toutes les simagrées d'usage, en prononçant 
des formules cabalistiques, et lui fit prendre une 
potion qui le fit vomir. Chaque vomissement 
devait amener un lézard que le malade avait 
dans l'estomac, et chaque lézard représentait 
l'influence maligne d'un ennemi. 

Aussi, autant d'ennemis, autant de lézards et 
autant de fois 30 fr., car le sorcier ne prenait 
pas moins à chaque opération. Au troisième 
lézard qu'il rendit, sans l'avoir Vu, bien enten
du, le patient commença à se fatiguer d'avoir 
tant de reptile« dan» le coi ps qui correspon. 

The census takers of Boston found an old negreas 
110 years of age, who was once a slave in Massa' 
chueetts. _ 

A young man named John Seibert, in Berks 
county, Pennsylvania, murdered a girl about thirteen 
years old because she would not marry him. He 
was secured, and is said to be insane. 

A Mr. Brooks recently made a balloon ascension 
from Rockford, Illinois. Upon his descent, being 
asked what he saw beneath during his elevation, he 
said, " nothing ;• nothing but corn/* 

A Canadian money authority estimates that $3,-
600,000 iu gold was sent last year from the United 
States to the British provinces. 

An English Captain of tho Lancashire militia' re
cently sued a fair lady for breach of proihise to marry 
him, and obtained a verdict of 11500. 

The Pro-Slavery Convention of Kansas have nom< 
inatedGen. Whitfield as delegate to Congress, 

The total taxable property of Kansas is t019,000, 
as estimated by the auditor. 

A HRROIC WOMAN.—We take the following para
graph from an account of the recent fatal railroad dis
aster uear Burlington, N. J. The writer says : 

The heroic conduct of Mrs. Gillespie, of Mississippi 
„hose husband died on Friday, is spoken of bv all. 
It is a somewhat singular coincidence, that the left legs 
of herself and husband were both amputated and both 
at the same place—just above the knee. Chloroform 
was administered to her while her leg wtis being ani-
stated. She l>ore the operation with almost super-
juman fortitude. She even apologized to the sur
geons ; for what she termed her " weakness," ni 
groanfng faintly. At the ttrat touch of the knife, 
jet of btbod shot up in the face of the operating sur 
geon, for this she also apologized, and regretted the 
trouble which she was causing. When the limb was 
severed, she said, " I hope they will be able to bear 
this sad news at home." and then requested (if the 
surgeons did not desiro to keep it for any purpose) 
that her amputated limb might be buried togethêr 
with the limb of her husband. 

XT TAT DE LA I.OÛISIA^Ç—Cour ils 
X-JDistrict, Paroisse St. Landry... ,No. 7551 — 
Succession de Benjamin McClerand, décodé. 

VALKNTINB C. CLARK, de la Paroisse St. Landry, 
Administrateur de la susdite succession, ayant pre*. 
sent«) un accoont <le son administration, acconiprô» 

petition demandant rnomologatlon d'icelul d'une 
Et attendu, qu'il a été fait Âoitfc la dfite pétition par 
ordre de la Cour en daté du 14 Septembre 1865. 

En consequénce, avis est par le present donné, ans 
intéressés dans cettè succession,, d'avoir à déduira 
au greffe de cette cour susdite, djjuis trente jours qUt 
suivront la date du présent avis, les raisons, si aucu
nes ils ont, pour lésqfielles le dit partage né seraüt 
pas homologué et* approuvé et le tiond du dit admi-
uistrateur annulé et do plus, qu'il.soit déchargé 4a' 
toute responsabilité comme administrateur de 1* 
susdite succéssiou. 

Ôpefoûsan, le 22 Septembre, 1855. 
A. GARRIGUES, Gréffler. 

" }HARMACIE.—L&» soussignés ont l'hoD-
- - ncur d'Informer le pùblic qu'ils viennent de rece
voir, h leur Pharmacié, encoignure Main et Beilegte« 
aux Opelousas, un assortiment très frais 4e prorues. 
Médicines, Parfumeras, peintures, etc., qu'ils offrent 

vendre àdes prU raisonnables. ._• 
Us tiennent aüssi «jtn assortiment de MEDICINES 

PATENTERS, et généralement de tous les articles 
qui concernent leur partie. 

Ou trouvera dans l'établissement, à tonte heure da 
jour et de la nuit, un Pharmacien dont l'expérienoa 
et l'attention qu'il portera aux ordonnances dé iriùs-
sieurs les médicins, offrent nue pleine garantie aux 
familles. P. LEONCE HE BKA RI) k OIE. 

RAILROAD MUKOEUR.—The case of the late Camden 
and Amboy Railroad massacre deserved to have in
dicted the Company for manslaughter, but the 
Coroner's Jury passed over the affair with a slight 
censure. Had there been a d'ouftle track, as public 
safety and necessity have demanded for years, there 
would have been no disaster. Had there been a flag 
man stationed at the highwav crossing, there would 
have been no disaster. Had the employees of the 
Company béen vigilant, there would have been nc 
disaster. chief *»lame is cast upon Dr. Heineken 
wlio, having seen the the train pass down, and nr 
sienal being given of its return, was right in think 
ing it safe to crosss the track. We doubt if the 
Camden and Amboy monopolists will be moved by 
nach a verdirt to make their road safe. They think 
too much of their dollars. Three or four jurors per-

«at given. IN. T. Nfirn*. 

" YOUVELLE BOULANGERIE. — La 
- -" soussigné Informe respectueusement sea ami* 
et le publlo den Opelousas et des environs, qu'il Ou* 
vrlra, dans quelques jours, en cettQ ville, uni nou
velle Boulangerie. Il aura les services «Pua flea plus 
parfaits boulangers de la Nouïelle-Orleans. 11 ré
clame une part du patrouage publie. 

11 Août. P. A. ltKElt. 

BELLE RESIDENCE A VENDRK^-
Je vendrai ma résidence dans le Tillage des Op

elousas pour la somme de Quatre Mille Piastres, en 
quatre payements annuels et égaux, portant intérêt 
h huit pour cent, du jour de la fenfë. Possession sa i huit pour cent, du jour 

ra donnée dans un mois« 
July 21, 1855. E.H. HABT IN. 

ÂYIS.—Il sera: offert au rabais par lo sous
signés, lé 25 de Septembre, 1855, lé Pont sur la 

Bayou Tèche, én face de M. Jules Mestrick. La 
plu n du dit Pont sera fourni le jour de la vente. 

Il sera vendu le môme iour, tout le Boia du vieux 
Pont que les Directeurs Jugeront nécessaire 4e veu-
d'eu,, profit de U&fcftK8. 

NAPOI.KON itonm, 
F. G. DEVILMIOBH, PlracUum. 

JYIOGUES FRAICHES. — P. L«oKam 
HEBRARD 4 CIB. viennent <* 

assortiment do 
Drogues, 

Médecines, 
Verrerie, 

Vernis, ^ 
Médecines Patentées, 

Cîysopompes (nouveau style), etc. 
qu'ils offrent àf vendre, à bon marehé, à lean 1 
ordinaires. Msa Mal U. 

Ti^ULET EPAVE.—Arrêté par la »ou»-
lvi. .igné, à- la Couléo Crèche, une Mulet Améri
cain, couleur rouge, âgé d'environ D ans, taille moy
enne. Il y a deux ou trois moi» que le dit Malet est 
dans les environs. Il a sur le cou, une tache blaoeua 

MnaU^w through" relatives "interested in the stock of formant presque la lettre II. U propriété^ 4a «l 
SSim "en the w«* vérdlcf *»M«t prié de vootr I. réelsmjr. payerUstaV..V 

Ameri-

iKPWt MECHV. 

their own fuel and lights. çiiio* or the bcûtÀuniity; also; a large stock of JopkJOtf Mlowi 
" - rwiteit 1m>nr U.fjm anU A „„'A, 


